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SPECIAL

L
E Congolais Jean-Florent Ik-
wange Ibenge, affectueuse-
ment appelé Florent Ibenge,
fait partie des rares Africains
sélectionneurs présents au

Gabon pour disputer la Can 2017
avec les Léopards de la RDC. Il doit
ce poste, non pas seulement parce
que les autorités congolaises ont
voulu faire confiance à un compa-
triote, mais surtout à son immense
talent qui fait de lui l’un des techni-
ciens les plus cotés du moment en
Afrique.

« C’est un coach qui est toujours très
proche des joueurs. Quand ça ne va
pas il vient vous voir pour s’enquérir
de votre situation et vous conseil-
ler », témoigne l’attaquant Junior Ka-
bananga, auteur de trois buts au
cours de cette Can.

Le chef de la délégation congolaise,
Bondembe  Eckanianga Bobo, lui, ne
tari pas d’éloges envers son compa-
triote. Cet homme providentiel cu-
mule ses fonctions de sélectionneur
national avec celles d’entraîneur de
l’AS Vita Club de Kinshasa, l’une des
équipes-phares du pays. « Ibenge est
un bosseur, un grand manager. Il est
très calme, très dévoué dans son tra-
vail. Il figure parmi les grands entraî-
neurs, son palmarès est éloquent.
Nous sommes très satisfaits de son
travail », confie-t-il, avant de citer le
palmarès des Léopards sous le règne
de ce technicien. 

« En deux ans et demi, nous avons
remporté le Championnat d’Afrique
des nations en 2016. Avant cela,
nous avions occupé la troisième
place du podium à la CAN 2015 en
Guinée Équatoriale. La dernière fois
que les Léopards ont atteint une telle
performance remonte à la CAN 1998
au Burkina Faso. Dans les élimina-
toires du Mondial 2018 nous sommes
aussi bien placés avec deux victoires
face à la Lybie et la Guinée », ex-

plique ce vice-président de la Fédé-
ration congolaise de football (Fécofa ).

Né à Kinshasa le 4 décembre 1961,
Florent Ibenge s’est exilé avec sa fa-
mille en 1974 en France. Joueur ama-
teur en Allemagne puis en France, il
a débuté sa carrière d'entraîneur
tout aussi modestement, par des
clubs amateurs du Nord de l’Hexa-
gone, où il a passé son adolescence,
avant de rejoindre son Congo natal
pour devenir adjoint du sélection-
neur national Patrice Neveu en 2008.
Sa carrière a ensuite décollé aux
commandes de l'AS Vita Club, qu'il a
mené en finale de la Ligue des cham-
pions de la CAF en 2014. « J’ai
exercé au niveau amateur ou semi-
professionnel. J’aurais pu jouer plus
haut, mais mon père, médecin, vou-
lait que je privilégie mes études
d’économie. C’est sans doute ce qui
m’a orienté vers le métier d’entraî-
neur, que j’ai ensuite pu exercer dans
des petits clubs tout en travaillant à
côté.»

Loué par ses joueurs pour son cha-
risme, le technicien au regard per-
çant se montre appliqué dans son
travail. « Pour gagner il faut travailler.
Avoir un panel de joueurs aussi im-
portant pour pouvoir choisir est un
atout que d’autres entraîneurs non
pas mais, c’est aussi un casse tête
pour l’entraîneur que je suis. C’est
bien d’avoir une concurrence saine
dans le groupe afin d’amener
l’équipe le plus haut possible », ex-
plique l'ancien entraîneur de Shan-
ghaï Shenhua (Chine) qui honore par
ses compétences les techniciens afri-
cains trop souvent en rebut.
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PORTRAIT/FLORENT IBENGE
UNE FIBRE CONGOLAISE QUI MARCHE

IFlorent Ibenge fait partie  de ces rares africains sélectionneurs 
présents pour disputer le CAN.
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IN ET OFF
COULEURS NATIONALES
Ibrahim a le sourire. Depuis deux jours, les clients achè-
tent. Casquettes et vuvuzelas, tout ce que le supporter
vert-jaune-bleu se doit d'afficher. Au carrefour
Awendjé, sept échoppes font de même, les fruits d'un
côté, les gadgets de l'autre. Des vendeuses ivoiriennes
ou togolaises, des marchands sénégalais... Ibrahim, lui,
est Malien. Il est arrivé en 2009 et se sent un peu chez
lui. Son collègue, Emmanuel, est originaire de Centra-
frique. La CAN ? " C'est bon, ça nous rapproche tous.
On va pouvoir parler foot. La politique, c'est pas notre
affaire. Nous, on aime le ballon. " 

Devant leur stand, un militaire choisit une casquette à
2000 francs et un jeune du quartier achète une per-
ruque et une trompette. Petits marchandages, cadeaux
maison. " C'est comme ça que les choses se passent.
Les gens commencent à comprendre. On n'est pas des
étrangers. On est là pour faire la fête ensemble. " Le
militaire s'éloigne, le joueur de vuvuzela aussi. Dans
quelques minutes, le Gabon sera sur la pelouse.

Roger Ango-Calmé

Libreville / Gabon
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